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LESELES SECRETS fi L AISON BLANCHE

lo
A la .Chapelle

-'- (Statie etafn.), i tui

Les noms etIes titres de rt îe l'Impératrice sont
ain.ci spécisiés .lari le regi stre que l'on' conserve. enîcore lour ci

h îI - ý had'hui a Aix-la-Chapelle -' " ' : ' "o ha
Albert Ernest 'Louis, chevulier de lir abal, bqron de la

bourg'du-s'u , r ài .d'A tr i ichle, i de Ilon rie l e E nprem a -
dvlllemagne.', , h:,. ,'

Blanche Zitzka, femme de Brabant, baronne de Poabour poî
duchesse sou vraine d Autric e eine de Ilon grie, et imjéra.e

:Z- 1
Un mris-apres-le couronnemen t il arnva un'neident 'qu donna apr

la solution de bien des' eircnst.ices q- 'étaient enco-e ïn mys Le
tere. fau

L'empereur et limpératrice se promenaient un soir dan le aj
jardins du palais, caîusant du passé et de leur bouheurprésent, je t
qtuand Lioniel, qui portait mainténant sàri.véritable nom de comte d'-a
d'Arlon, s'av niça vers leurs Majestés. de

Il marchait'd'un pas léger et rapile; eti était évident qu'il -
avait une granide-noùvelle à aninolncer.

-Bien sûr il vou.q est arriv .é u'n grand boinheur,mon c her L i- qui

one] con
et son ami Conrad 'le Piria; 'ajouta 'l'Emperenr en ise tourinant' eu
vers l'inpératrice,- sont' les seuls: qui n'ontipoint pris part aurx jeu
fêtes par'lesquelles on a célébré'iotre mariage.- -' rab

-- Est-ce qie-votre Majesté'n'î paes, un jouir, mentionné de- -

vaut moi certaines jolies dem'oiselles'-nommées Liidai et ,éatrice ? rei
demanda Blanche, en souriant. dou

- C'est nossible, dit 'empereur. Est-ce que vous auriez des -
nouvelles de ces jeunes filles.? dIe

- Avec la permission de vos Majestési répondit Lionel, les pre
demoiselles dont il' est question sont en ce momeitîdans le Palais, me:
et Conrad.est avec elles..

- Ah !'je comprends 1 dit l'empereur. 'Ellesi'soint sans doute , lu
venues aAix-la-Chaielle pour me remettre mï mesgage îl'uie dit'
dame qui, en sa-qualité de nièce de'Zitzka, se trouve êtremiarente ' -
de l'impératrice. ;' « , ' . d ' a t a' ' " -. île .

Linda et Beatrice i'ont point de messaige polir voire Ma- sel)
jesté, lit le comîte Lionei Arlon m:iileur maîtresse, otna. . .

- Si rna ousine oEina est dans le púbis, nous devons la re- lem
cevoir onvenablement, dit. l'impératrice : is elle murmura à de îl
l'oreille de soie mari, vous savez, cher Albu.- e. quelles que A:
boientses fantes, je n'ose' di-e. ses crimes, elle ei'victime de L
faits et de' circonstances -bien'cextraiordinaires': nouisd!devons na
donc pas être sévères à son égard. ëvi'

Tu es.un ange île bonté, répoidit- l'empereur sur le même div
ton. Pujr, s'adressant, de. nouveau à Licnel, il lui dit : Fa ites c'e.
conduire (Eina dans les appartements de l.'impératrice, nous irons avi
Py trouver d.ans quelques minutes. Z

Le jeune page mIiielina ,et se. retira: au sitôt l'empereur et ava
-limpératrice serendireit , seuls et sanls suite, dans ce salon où mmil'
Œtna Ildegardo les attendait. 'tîi

CEtia était vètue tout en noir : seu joues étaient extrêmement îr-
pales nmis ses-yeuixin'avaient iiei-peirdu'de-leuréklat.:11 y avait
sur son visage tne 'profonde 'mélancolie, et quand ele vit venir
'empereuret l'impératrice, ses traits eurent, un monient, une

véritable expression d'angoisse.
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aniche, qui savait-qu-elle-possédait. tout;entier-le'cœur de son
s'approcha d'elle avec une grâce -etune dinitépleine

ance.
ma chere consine, soyez la bienvenue ici, dit-elleen lu
ant les rrmaitis. Si vous avez des chagrins, nous vous conso-
s,. si-vous avez des 'ennems nos vous défenJrons, et s'il
faut.un asile, vous le trouverez sous.nntre toit. En parlant
je ne fais qu'exprimer les sentiments 'dAlbeit.

Tu'as raison, Blanche, fit observer emripereur. Là 'pass,
jouta-t-il, doit étreroublié, oublié sous tons les' rapports'

venir seldoit nous occuper.doi
0ui, maisc: 1e nelaituIl, mais.e ne. au.ras.',ive, sous votre toit ni dans votre

usdit_-tnode savoix.claire;et metalque. lEtcependant,
us rie, Albért,, et. yu.s..n. he,,t epfrnaute
me faites, et.de Ia sympt e, queus .me. mteoigfz.f .e.te-m. .. ne. 1 Il Ï
n temp't,, Blanclie, .u je vous.liissais,. ou je vous aurais
si je lavaispil. o j' s voulu tuer auïssi cet homme
re qui est vole père, et qui est, mri. oncle a oi ais ce

est passe, etje vous aime a.present. Je n'envie point .votre
posi ion, je.ne suis point jalouse d. la. couronne qui cent,

front ;'niais je. vous envie lmour p. .oeli dont dos rssé
eur. Piii&ez-vonSêtre l'ureui 'tous les' de t

ne fait pour vo's ot naIldegirdo.
prononçant ces paroles, elle baissa laxvoixLet se détourna
ssuyer les larmes qui coulaient de ses. yeux. !. ''l

n péral -ice était anssi très-affectée; ainsi que 'l'empereur
Je n'ai voulu voùs faire qu'une courte visite, reprit oetna,-

une paus-e durant laquelle elle fit appe à tot son'ourni e
tarintd'e deleifil lde je purte'a jur nbutdeme rppeler m'es

et ces aspirations qui ont été'la"caluse*de mes crimes,-
~t-elle 'J'ai jûré de le 'porter pndinft'tonté ne at i éë,et~.
drai mon e .rmn.Et c'est parce' quje àif revine~M
es entimînis que 'ai osé e prés e nt vus pour"

Parlez,' ma cousine dit 'Blanche u u n a
a-éble ?

nelArlon et le baron.Conrad îleirna.aient poir tous
samies LindaetBareunafetosiceeth

e crois ponvoir vous répondre hardiment oui, dit lempe-
et 'en supposaint qne'vouis soyez, décideea 'nous quitier, -Je
que mes pages laissent partir tranquillement vos amies.
Dains'ce cas, je vous confierai volontiers la destinée de ces
jeunes filles qué aime;ma chere consine, dit :(Etna ien
it les Mamns de l'impératrice, et en les' pressant cordiale-
Lu'l des objets le ma- visite se tronlvera ainsi rempli

,'ajouta-t-elle, était -ilevous remettre ces papiers, Albert.'.
n meme temps elle tira un rouleau de papiers qu'elle ten-
Pempreur.'

,ous y t(rouverez, -ditelle, eîp)ication le pisieurs-poins
n histoire qui peuvent encore vous paraitre obscurs. A pré-
1i nie re.ste pltis:qiai vous. dlire adieu. a
dien, Blanchema cousine, julien, Albertempereur d'A A.7>

ne ! · mnrmura-t-elle un réunissait. dans la sienne. la miiu
n perenret -de l'inpératrice..'
, jes laissant retomber, elles'enfiit île l'appartement.,, '

explications que coitenaient les documents remis par Ct-
enpereur,-le lecteur saura bien les-devimeren partie : ious
isdonoC de plus longs détails a ce sujet. Quant anlnortdes
persennages de notre histoire, ntons dirons seulement ceci
nî'ils vécurent encore lonigtemps.dais la. situation que leur
vt faite les événements.- 4:j ,;
ka mourut sans avoir pu consnlider.le.goînvernement qu'il
ta bli ; mais les idées qu'il avait semées firenitleur 'elle-
it -aujourd'hui encoro nous ei: recuei1lots les fits.
s'eiil'erina, dans la soitnle et:monrittiime. Les. se1le.
Des qni' eurent unie', pensée .pour. elle, 'furent. lPempereur,
ratrice el Lindat et Béatlrice g-ni:lui devaien.tdeur bonheour.
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